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Très chères Sœurs,  
 
nous vous informons que lundi, le 25 novembre 2024, à l’infirmerie des Sœurs de la Congré-
gation de Notre-Dame à Montréal, à 5h52, le Divin Maître a appelé à l’Éternité notre  
 

SOEUR M. ROSE - FERNANDE MONTOUR 
née le 2 mars 1934 à Sherbrooke (Québec) – Canada 

 
Issue d’une famille nombreuse, huitième d’une famille de neuf enfants, le dimanche suivant 
sa naissance – le 4 mars – la petite fille a été emmenée aux fonts baptismaux de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste et, par le don de la foi chrétienne, a reçu le nom de Fernande. Son père, 
Antonio Montour, peintre et artiste, lui a transmis une sensibilité particulière pour la beauté 
simple et essentielle. Dans sa famille, quatre sœurs ont répondu à l’appel à la vie consacrée 
dans différentes congrégations religieuses : leur exemple est un témoignage vivant de ce que 
signifie consacrer sa vie entièrement et exclusivement au Christ et à l’Église. 
Dans sa recherche personnelle, elle a rencontré les Sœurs Disciples du Divin Maître et a été 
frappée par leur mode de vie au Canada, par leur témoignage de pauvreté, de simplicité et de 
joie.   
Le 16 octobre 1956, elle entre dans la Congrégation et, à la fin de son noviciat régulier, le 25 
mars 1959, elle fait sa profession religieuse dans la chapelle de la Communauté du Divin 
Maître à Montréal. Cinq ans plus tard, à la fin de son juniorat, le 25 mars 1964, elle émet sa 
profession perpétuelle, de nouveau à Montréal dans la communauté du Divin Maître. 
 
C’est une jeune femme simple et généreuse qui unie intelligence et sens pratique. Animée 
d’une profonde spiritualité paulinienne, elle comprend bien la valeur de la prière d’interces-
sion, qui s’exprime en particulier dans l’adoration eucharistique quotidienne. Elle passe ces 
premières années de vie religieuse au service des communautés de la Société de Saint-Paul à 
Montréal et à Sherbrooke. De 1962 à 1964, elle s’engage à la diffusion de la revue liturgique 
« La Vie », l’édition française de « La Vie dans le Christ et dans l’Église ». 
 
Elle a beaucoup aimé l’apostolat spécifique de la Congrégation au service de l’Eucharistie, 
du Sacerdoce et de la Liturgie. Dès sa première formation, elle a aimé prier avec les prières 
de la Famille Paulinienne qui l’a éduquée à la prière universelle et missionnaire. De 1966 à 
1969, elle fait partie de la communauté du Divin Maître à Boston (États-Unis) où elle dépense 
ses énergies, physiques et spirituelles, pour rendre compte de sa consécration dans la mission 
spécifique de la communauté. De retour à la Délégation du Canada, elle couvre (de 1969 à 
1972) le service d’économe locale à Montréal et, par la suite, pendant plusieurs mandats, le 
service d’économe de la délégation (1973 – 1987). Elle avait la capacité de toucher le cœur 
des bienfaiteurs, malgré sa petite et humble personne. Elle a toujours montré de l’intérêt et de 
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l’attention aux gens, à la famille religieuse et s’est présentée au nom de la communauté avec 
notre Mission eucharistique, pour les prêtres et la liturgie. 
Sr. M. Rose était une personne très ordonnée et précise. Au cours des années où elle a travaillé 
au Centre liturgique de Montréal, elle a été très appréciée par le clergé du diocèse et par les 
évêques qui venaient spécialement des autres provinces, sachant qu’ils trouveraient dans son 
accueil, compétence et précision.  
Elle a participé intensément à la souffrance de certains prêtres, partageant avec elle la de-
mande d’être soutenue dans la prière afin de pouvoir affronter l’épreuve. Elle a toujours été 
fidèle à la prière d’adoration, malgré le fait que la fatigue ou le sommeil prenaient parfois le 
dessus. Elle y resta, devant le Seigneur, pour demander la lumière et la grâce pour les prêtres. 
Sa devise programmatique était « Duc in altum » : ainsi elle exprimait bien l’attitude fonda-
mentale de la vie ! 
De caractère fort et franc, elle souffrait des côtés les moins affables de son caractère, mais 
avec le temps, elle s’est laissée transformer intérieurement et extérieurement. Surtout, par la 
purification d’une longue maladie, elle est devenue plus douce et plus apaisée. Les infir-
mières, qui s’occupaient d’elle au quotidien, témoignent qu’elle était toujours souriante 
jusqu’à ses derniers jours : « Elle a toujours un beau sourire même si elle ne parle pas ».   
Depuis 2015, elle est hospitalisée à l’infirmerie des Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, 
à Montréal; c’est là qu’elle a conclu son pèlerinage terrestre en laissant un témoignage de paix 
et de sérénité, à la veille de la fête de notre Bienheureux Jacques Alberione, à l’occasion du 
53e anniversaire de sa Pâque éternelle.   
Sr. M. Rose, maintenant que tu contemples le visage de ton Maître et Seigneur, Jésus, de 
Marie, Reine des Apôtres et que tu as tant prié du ciel, intercède pour notre petite Délégation 
du Canada et pour les vocations de la Famille Paulinienne.   
 
Rome, le 27 novembre 2024 

                                                                                                                                                                         
____________________ 

Sr. M. Micaela Monetti 


